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Uli certain iiombrc d'Oiscaux cluintoiit avunt lo levor

(lusülcil
;
je nccomprendspas, parmieux,lcRossignol(lont

Iccluml ne s'interronipL ni jour, ni iiuit, et la Roiisserolle

ell'arvatle qu'on peut cntcndrc, par les niiits calmcs de

jiiin, faire son ramage dans les roseaux ({ui bordent les

riviöres et les etangs. Ceiix-lä sont des exceptions. Mais

beaucoup d'cspöces se niontrent tres matinales pcndaiiL

la belle saison et commencent, aussitot leur reveil, a dire

leur joie de vivre et leur cspoir des futures couvees.

Voiei d'abord rAlouelle qiii inonte vers lavoiito Celeste

comme si eile avait liate de; voir les premiers rayoiis du

soleil emerger de rhorizon et de les saliier par ses tirih's

babillards; le Merle-Grive, la Grive miisicienne de Liiine,

dont le cbant, bizarreiiient coupe d'intonations sonores, de

notcs eclatanles, eut le don diiispirer les bardes ccossais.

Voici maintenant le Rouge-gorge, le compagnoii fidele

du buchcron; puis le Troglodyte mignon dont le cbaut si

delicatement luodule salue, au printemps, Taube uais-

sante. Mais de tous, le Merle noir est certainement le plus

matinal a cbanter ses amours, l'Oiseau nc disant sa chaiison

qu ä partir du nioment oü il se preparc ä procreer.

Sous le rapport des manifestations phoneliques, le

Merlc noir peut compter parnii les Oiseaux les plus

favorises; car, outre son cbaut, (ju'il commeiice ä la ün

ouMis. XI. — 29
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de fövricr, poiir lo termiiier daiis les derniers joiirs de

juillet, il cmet iine serie de cris, plus ou moins treqiients

Selon les saisons, ou meme qu'il ne fait entendre qu'ä

certaines epoques de l'annee. Leur Dotation m'a paru assez

facile pour essayer de les reproduire a l'aide de syllabes

et je ne crois pas sans interet de les indiquer ici.

Doux cris lui sont familiers : un trri^ trri-trii qui se

rapproche beaucoup de celui du Grimpereau, qu'il fait

entendre quandil circule äl'automne eten hiver, surtonten

venant s'abattre dans les aubepines pour cn manger les

baies rouges. Le second se rend assez exactemont par la

syllabe zd, iö dont on obticnt la consonnance en disposant

les levres comme pour siffler et en pronongant io. II s'en

sert surtout au printein-ps et en cte.

Au moindre sujet dinquietude ou des qu'il apergoit un
Chat, il emet un troisieme cri qui n'est pas aussi facile a

rendre que les precedents, c'estune sorte de kdt^ kät dont

le t se ferait tres pcu sentir. 11 rintercalle souvcnt dans un

bruyantrappeldu soir, qu'il fait entendre quelques instants

apres le coucher du soleil, perche sur une brauche isolee,

les alles legerement pcndantes et en etalant par saccades

sa queue en eventail; c'est un/?«V, pil^ pit.... pit-pU-pH-pk

dont les syllabes entre traits d'union sont dites rapi-

dement et avec une progression d'intensite. II seniblerait

qu'il fait ainsi beaucoup de tapage pour mieux derouter

ses ennemis et les attirer sur cc point, qail ne larde pas

ä quitter d'un vol rapide pour aller, cette fois silcncieux,

gaguer le buisson qu'il a choisi pour sa couchee.

Lorsqu'il est surpris, il pousse, en prenant son vol ä

travers les fourres, un bruyant cri d'elTroi compose de

plusieurs syllabes que j'ai du renoncer ä noter et qu'il

lance comme une roulade sonore.

Enlin, je mentionne oncore un cri aigu, saccade', un
cri assez bien rendii par frritiottritii, que les jeunes fönt

souvent entendre, vers la iin de juillet, pendant les

chaleurs caniculaires, en circulant dans les arbres.

Quant au chant du Merle adulte, si agreable par les

trilles, les fmes modulations qui terminent les promiers
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coiips de 540sier öclalunts et hiiüi Unilirös (jiic l (lisoaii

soniblo {'Miii'tliH' civcc uno lentcur calculee, uue uonchci-

luiice (|ui liest pas sans sMiarmoiüser avec le milicu

anihiaiil, tont le inonde l'a oiüimkIu, memo au cenlrc des

|)liis |;randes villcs. Je (crai remarquer ccpeiidaiit quo des

individus possedcnt une certainc facilite d'imitation; j'en

ai entcndii souvcnt qiii reproduisaient asscz lidcdcment

une iiote du chant du Rossignol et, il y a deux ans, il y
en avait un dans nion parc qui silllait comnie un liomme,

mais dune lagon si dröie quil etait impossible de ne pas

rire des qu'il se faisail entendre.

En 19ü0, ie 28 levrier, un Mcrle, etabli dans un massil'

de bois en face de ma fenctre, commenga ä chanter

cxactemcnt a 6 h. lo, plus dune demi-lieure avant le

lever du soleil. Par la suite, j'y lis attention et chaque

fois que je fus certain de ne pas avoir manque l'heure

exacte, j'en pris note.

Je reunis ces observations dans le tableau suivant :

.MOIS ET JOURS.
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Ccpcndanl, il est ä rcmarquer que rintcrvalle le plus

long se proiluit dans les mois de jiiin et de juillet, alors

que les nuits sont les plus courtes.

Le 15 juin, j'entendis un Merle chanter encore ä

8 h. 50 du soir, le soleil s'etant couche ä 8 h. 3
;

ä ce moment, l'Alouette seule Taccompagnait de ses tiriles

aeriens et quelques coqs Faisans donnaient de-ci de-lä,

dans les bois, leurs notes gutturales. De sorte que le

Merle, ayant commence ä chanter le 16 ä 2 h. 58 du

matin, avait eu ä peine six heures, sinon de sommeil, tout

au moins de repos.

G'est lä un des points intöressants ä noter. En effet,

en fevrier, au debut de ses amours, le Merle parait plus

paresseux ä s'eveiller bien que son sommeil dure pres de

douze heures, le double de ce qu'il est en juin ; mais ce

reveil tardif est du certainemcnt ä la difference de tem-

perature des deux saisons, dont il faut tenir compte.

Aprös avoir ajoute que le Merle noir a chante, en 1900,

pour la premiöre fois le 26 fevrier, a 5 h. 30 du soir, et

qu'il s'est defmitivcment tu le 23 juillet, bien qu'il eüt

encore chante I'avant-veille ä 3 h. 28 du matin, j'en

aurai lini avec mes observations sur ce sujet.

Un dernier mot cependant :

On sait que Linnc, apres avoir remarque que plusieurs

especes de tleurs s'ouvraientouse fermaient ä ditrerentes

heures du jour, en avait forme l'horloge de Flore;

horloge plus ou moins bien reglee ä la verite qui devait

varier selon l'etat atmospherique, mais qui n'en presen-

tait pas moins un certain interet, en raison du charme

emanant du sujet. De meme, on avait songe ä etablir une

horloge ornithologique, basee, sur le chant des Oiseaux,

emis, croyait-on, ä des heures reguli^res, selon les especes,

et c'est ce qui m'avait engage, dans ma jeunesse, ä

m'occuper de noter l'heure oüj'entendais chanter certains

Oiseaux ; maisje ne tardai pas ä juger que ce genre d'etude

ne pouvait donner aucunr6sultat utile ä ce point de vue.

Or, l'observation que je viens de relater du chant

matinal du Merle noir, en est la plus claire demonstration.

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Ornis - Journal of the International
Ornithological Committee.

Jahr/Year: 1900

Band/Volume: 11

Autor(en)/Author(s): Raspail Xavier

Artikel/Article: LE CHANT MATINAL DU MERLE NOIR 433-436

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=20666
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=34594
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=173088



